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1 Cette place a été créée dans les années 1970. Elle résulte de la destruction d’un îlot urbain
vétuste, encadré par deux ruelles, qui a dégagé des jardins privés à l’arrière de cet ancien
bâti.  L’ensemble a été racheté par la ville et  est  actuellement dévolu à un espace de
parking public. La volonté de réaménager ce lieu en place urbaine est à l’origine de cette
opération de diagnostic couplée à une étude de bâti des immeubles entourant la place, car
cette place se situe en plein cœur de la ville antique et médiévale, à proximité notamment
de la rue Camille-Buffardel identifiée comme le cardo principal de la ville antique.
2 L’étude du bâti a été réalisée par Christian Le Barrier au moyen d’une couverture photo et
d’une étude du parcellaire ancien (Cadastre de 1827) ; le diagnostic archéologique a été
réalisé par Pascale Réthoré et Eric Bayen par l’ouverture de deux sondages de grande
envergure en surface. 
3 Le diagnostic a permis de vérifier la présence, sur le terrain naturel, d’une succession de
sols antiques relevant d’une occupation continue du Haut-Empire au haut Moyen Âge en
relation avec un bâti.  Néanmoins, ce bâti n’a pu être véritablement appréhendé faute
d’espace en fond de sondage. Cependant, la présence de stuc encore en place après un
incendie sur le sol d’un des niveaux les plus anciens et celle d’une céramique fine de très
belle  qualité,  indiquent  que  cette  occupation,  pour  le  Haut-Empire,  correspond à  un
milieu urbain de classe aisée. La chronologie de ces niveaux est relative car le mobilier
datant issu de certains de ces niveaux ne permettait pas de les situer dans le temps de
façon fine pour chaque état d’occupation identifié. Les premiers niveaux n’ont pu être
datés, cependant la chronologie relative tend à les situer au Ier s. En revanche, les niveaux
intermédiaires sont bien datés du IIe s. et plus particulièrement de la seconde moitié du IIe
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 s.  Le  Bas-Empire  n’est  pas  vraiment  daté  par  le  mobilier  céramique,  mais  par  une
monnaie de Constance II, (334-335). C’est à partir de cette période que le bâti des périodes
précédentes est détruit. Il ne sera pas repris. En effet, l’îlot semble n’avoir été dévolu, dès
l’époque médiévale, qu’à des jardins.
4 L’étude du bâti environnant a montré sa très grande hétérogénéité. Malgré les enduits de
façade sur la plupart des murs, il a tout de même été possible de vérifier la présence, au
nord de la place, d’un bâtiment du XIIIe s. (une fresque du XVIe s. actuellement déposée à
la mairie en provient). Un ensemble de fenêtres trilobées insérées dans la façade d’un
bâtiment actuellement borgne, à l’est de la place, apparaît ici en remploi et sans rapport
avec le bâtiment dans lequel elles sont insérées. En revanche, la partie sud de ce même
bâtiment montre un arrachement d’escalier à vis  qui  pourrait  appartenir  à  la  fin du
Moyen  Âge.  D’une  façon  générale,  les  indices  médiévaux  sont  rares.  C’est
vraisemblablement le XVIIe s. qui domine dans les modes de construction des bâtiments
encadrant cette place issue de la démolition d’un îlot bâti dans les années 1970. C’est au
reste la période du XVIIe s. qui est la plus représentée dans l’architecture de la ville et il y
a  fort  à  parier  que  celle-ci  soit  à  mettre  en  lien  avec  une  phase  de  reconstruction




Index chronologique : Bas-Empire, Empire romain, haut Moyen Âge, Haut-Empire, Temps
Modernes, XVIIe siècle apr. J.-C.
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